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dicto Abbate Jusso retrahere adl a  u cubiculum, In
absentia illius, pOstL alıquam conferentiam, resolutum fut |9)80. eV1-
tanda lite, DTO medio pacificationis, quod 1ın eventum qUO

Gertrudis TIHEHG PrO et LuUuncG vellet renuntılare Oomn1ı D:
SsSu Jur1ı de deputatione SU. quası ın vıtam duratura, 1psum ac
triennıum continuarent, QqUaln resolutionem dicto ab-

f0 847° atı indicavit Graffiarius, el VEISUS abbas CO-
tavıt et ad triennıum continuatus est

Item, ad requestam Heijlissemensium, resolutum est quod DOS-
sınt procedere ad electionem NOVI1 abbatis DE cCommıssarıo0s qu  -
dam assıgnatos, scilicet abbatem Diligemensem el malıerum SUPIEC-
998800881 I henensem. requestam VETO 1 ongerloensiıum dicetum aQUa-
teNus Graffiarius adıret Gubernatorem, rogaturus uL, loco Vander
Riet, vellet alium designare, presertim Cu Status ab ul  Q pa
condescendissent In dictum malerum DIO Heijlissemensibus.

Septembris, Status dederunt commıissıonem prosequendj TeV1-
s1ionem sententiae latae ın Consilio rabantiae contra de 1me-
lette, PIrO procuratore generali quı nobilem homiciıdam ın Limelette,
sSpreitio trıbunali loc  T curaverat actiıonarı In Consilio rabantiae.

tem, funt resolutum ur loco 1/ millium Horenorum QqUuUa«C G

m1n1ıs represalium pretentebant Hollandi 9280 Das O de Bunydel 153)
quen) Condeanı milites trienn10 spoliaverant, Status solverent -
cCietatem.

(A &Su{Vre).

168) E,xces cCommıs village hollandaıs de Bude! Par les LTOUDPES de Conde
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Les Chanoimmes reguljers diocese de Liege avan saınt Norbert.

L'étude developpee Dar DEREINE, Les Chanoines regu-
liers diocese de Liege arı saınt Norbert (Academie Royale de
Belgique. Classe des Lettres et des Sc INOT et pol emoires,
coll H- ftasc. BI'UXCHCS, Pala13 des Academies,
1952 282 D donne des excellentes et consti:tue un veritable
mıne de renseignements. Eille fera reflechir, 1910] seulement CeUxX

qu] s interessent A l’origine des chanoines, mals aussı LOUS CcCuX

quı s occupent de | histoire de L ordre de Premontre.
Nous PCNSONS Das devoir, | intention des lecteurs des

Analecta, entreprendre un discussion detaillee de ] ouvrage, maıs
seulement indiquer les richesse Contenues ans le volume. Nous
I1O0US cContenterons de souligner quelques iıdees fondamentales qu1
paraıssent avolr ete plus particulierement mi1ses umiere.

Comme ] indiaue le tıtre de la monographie, PrODOSC de
borner la matıere ans ] 'espace, diocese de Luege, ei ans le
emDps, avan saınt Norbert. |’&tude alnsı däterminee divise
quatre chapitres: La retorme canoniale des CcE et II® siecles ;

La V1ie religieuse Liege du x8 I1“ sıecle Les SOUTCES

Fondations liegeoises et chanoines reguliers.
Dans la premiere partıe esquısse ] origıne, le develop-

pement eit "evolution des chanoines, alınsı qU«C Ia comparaıson
entre clercs el mo1nes. est le resume des resultats une enquete
SUr "ensembile de la reforme canoniıale deja publiee ans SsSo

article Chanoines du IL, 1951, col 353-405
Deas que manıfesta ans l’Eglise le premiıer developpement

de la spiritualite chretienne, rencontre euxX categories de
chretiens: une part, les miınıstres du culte, eveques et clercs,
d’autre part, les siımples fideles, les laics. Parmi Ces derniers
paralt un alite vouee un ascese SOUVventTt tres severe el brillant
Dar des qualites orales exceptionnelles : les mo1nnes. Cette dualit  e  L

le devinera aAaMNs peıne, INOTCE un tensıon, LOut long de
l”histoire, entre les euxX formes de vie, L’ordo CANONICUS el L’ordo
monastıcus.
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En QU. de route SSUuUuTre qu on rencontfire SOuvent des
ermıiıtes ] origine des vocatıons de reguliers et qu ı] est vaın de
chercher, la faiıt Lrop SOUVENLTL et trop longtemps,

tondateur )) des chanoınes reguliers. s attache SUrtout la
question de Ia vIie COMINUNE che7z les chanoines et ınsıste SUrTr le
fajt UE la Dita afpostolica et So corollaire, Ia pauvrete, eurent
certes des Promoteurs illustres, te] Augustin, maıs furent
cependant PasSs iIMpOseeESs clerge de Eglise primıtıve,

le pretendit S] SOUVeENT dans la sunte. Parce UUEC | ıdee de -
tourner la traclition de ‘Eglise primıtıve la Uıta ad instar
primıtıvuae Ecclesiae est ans l air, les reformateurs Ont
ideal de restaurer, parmı les chanoines, la pauvrete apostolique,
pratiquee Dar le clerge des premıiers siecles. La pauvrete leur
semble le ondement des autires VO'OBEIX de religion de
L’efficacite de tout apostolat. B reformation portera SUTr quatre
ypes de communautes: reformes proprement dites (cathedrales,
collegiales), Z2r0up  ents spontanes de clercs, ondations erem1-
t1ques, enfin communautes d’origine laique et hospitaliere. est
plus difficile de reformer les ancıennes institutions qUC d’en creer
de nouvelles. font obstacle le orand nombre de chanoines, la
presence de dignitaires independants et les grands privileges
de la communaute.

parle aussı des CouLumes SU1vIies et etudie "infÄuence
de la regle de Augustin. On distingue l ordo antıquus, c est-äA-
1lre la Augustini regula tertia (d’authenticite douteuse, MmMals
neanmons d’esprit augustinien), l ordo OUvUu L ordo monaster1
(regle monastıque du v6 5 d’origine INnCcConNNue, th  ese dejä annoncee
Pa DOITI Lambot) et; enfin, I€S regles de transıtiıon, adoucissant
| austerite extreme de l ordo monasterı.

Le probleme de la Ura anımarum retient l attention de
raıson des Op1nıons inexactes ftormulees LrOp SOUVeENT cCe

matıere. RBon nombre de chanoines reguliers preferent L’exercice
de la contemplation, et l’on voıt certaınes communautes aban-
donner ] emplacement primitif de eur fondatıion, leur gre trop
bruyant, DOUTXI chercher dans la solitude, le calme et la DalX. Mais
l infÄluence de leurs vertus el les besoins pressants du miınıstere
sacerdotal ans les reg10ns tres retirees entrainerent d’autres la
pratiıque frequente de la &ag anımarum. Cette pratique COIl-

stiıtue nullement, l’origine, el&ment essentie]l de la profession
chez les chanoines reguliers. Meme les Premontres, qU«C beaucoup
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pretendent aVOILF O  \ fondäas Vu de l’exercice du miniıstere,
imitent, cdans leurs tatuts de 1154 Ia pratiıqaue de l apostolat DA
l existence une abbaye quı era le centre.

esquısse ensuite tableau de la vıie religieuse Liege
du Xe I1° siecle. ia SCIHEHEGE®S de la spirıtualite chretienne., Jjetee
Dar les apoötres aqguıtains irlandais, germe rapiıdement el des
monasteres s etablissent dans les vallaäes de la Sambre et de la
Meuse, ans la plaine de Hesbaye ans Ia for@et d Ardenne.

Malgre les iNCUrsions normandes quı atteignent les PIMINC1IPaUX
centres I1 0OSaNs el rhenans, Ia Vie religieuse reprend AaVEC un

force C expansion remarauable, et elle manıiıteste Lout d’abord
dans | ordre canonıal. Vers 1070, celui-ci est represente diocese
de Liege Dar un quarantaıne de chapitres roupan NO mo1lns
de 800 chanoines.

Mais le di0cese de Liege aussı onnn un decadence. Eit
decadence appelle retforme Les reformateurs s inspirent la tra-
dition du ogrand carolingien Benoit d’Aniane. {Is assıgnent
moıine, ftonction essentielle et PreSque«E exclusive, le chant
de L ’office.

Le culte des reliques Joue I‘OIC ans la tondation el ]  epa-
nouılssement des communautes. Les monasteres de Brogne elt de
Florennes SOnt etroıtement lies l ’arrıvade des reliques de saınt
Eugene el de saınt Jean-Baptiste. Les basiliques OU des
[9) saınts tont l’objet de la sollicitude des reformateurs INOSans

dähnit le röle Joue Dar Wazon, Francon, Sigebert de
Gembloux, Alger, Rupert de Deutz, Raoul de Saint- Irond et
Wibald de Stavelot ans le orand confit de la An du e siecle.

SO avls, COUS Oont restes iideles la liene de conduite tracee
Dar le Ppromoteur de la V1e COININUNE miıtıgee, Burchard de Worms,
es le debut du C sıecle. ASSUre GQUuUE Wazon s ınspire une
tradition., la liberation de l’Eglise, LOUtT respectant l’equilibre
des DOUVOI1FrS, imperi1al el pDaDpal: lorsqu ıl reagiıt cContre l in-
tervention exageree de ] empereur dans les affaires ecclesiastiques.
Maxs 11 DEeUt; [9) autant, etre consıdere precurseur
de Gregoire Y Car c est 110 des memes princıpes UE Sige-
ert de Gembloux ‚TE la fin du siecle, cContre les innova-
tıons de la papaute.

Ia fin du A sieclevet meme d  e  but du e d siecle peut
deceler, 1en avan l’apparition des Cisterciens (1 146) meme des
Premonträs (| Z quelques manıfestations tres modestes de l’esprit
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de la Uıta apostolica dans les fondations eremiıt1ques
hospitalieres, autour desquelles formeront les premıeres U-

nautes de chanoines regulijers. L’exemple d’ascetes etrangers, PDTrO-
MOLEeUTrS une pauvrete plus stricte, ftavorıser ”Aclosion de Ces

1dees nouvelles. Certains d’entre eu  b& ont CONNUS ans les milieux
liegeois, saınt Simeon, moıline DIEC du Sınali, saınt Gunther,
fondateur de Niederalteich, saınt Thibaut, cCOmte de Champagne.

Voil  a le milieu dans lequel apparaıssent, ND 1 090 les PIC-
mieres ondations de chanoines regulijers.

La t+Hroisiıeme partıe mene OS des problemes, actuelle-
ment S1 discutes, de la diplomatique liegeo1se.

examıne plusieurs chartes eit ensuıte les SOUICECS Canon1ques,
ettres traıtes s appuyant SULT L keriture et les Peres, et donne,
zulise de conclusion, quelques faits qui] s imposent terme de

CcCe enquete SUTL les documents ePISCOPAaAUX liegeo1s de Ia DIC-
miere moi1tıe du X11“ sicecle.

Du faiıt qu une tondatıion n est Das realisee mMOMent

Pal un seule demarche, Y est di£ficıle de distinguer Ia narratıon
el le disposıitif, ans les chartes qu1 etablissent le statut une
communaute nouvelle. I_a plupart des chartes Ont un tendance
s le röle des ascetes auxquels revient | initiative religieuse

profit des ondateurs du temporel.
faut ausı connaitre les circonstances quı entourent la redac-

tıon des acties est aınsı, qu un certaın Japs de emps peut
s’&couler entre la mıse pal ecrıt de l acte e les ceremonı1es du
contrat reel, entre la mM1s€ Darl ecrıt et l’apposition des sıgnes de
validation.

acheve SO UV. traıtant des fondations liegeoises
de chanoıines reguliers ). _a liste des communautes laisse Su
sıster des pomts d’interrogation sujet des dates d’origine.
L.’histoire de CGS monasteres revele des aspects iınteressants quan

| e&volution de la V1€e religieuse. AÄApres 1  E  e  tude de chaque fön-
dation LrOUVE resume des resultats aCQqulis.

Ce bref resume donnera un dee, G1 1len incomplete,
de l iımportance du ravaıl de certaınement apporte
un contribution, utile autant qu«€E laborieuse, l’histoire religieuse
du diocese de Liege Sa ecture ımpose LOUS les historiens des

seront Pas d’accord avec toutesK »a el XII“ siecle. D’aucuns
les conclusions proposees, m a1ls llS pPOU au admırer les
Jugements tres nuances de SUT l origine et le developpement
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des ondations canoniales. De ouftfe facon SO ravaıl COmMPp(f{era
parmı les plus ıimportantes contributions | histoire monastıque
arucs u de C6S dernijeres annees. b souhaitons qu ı] COMN-

tinue sC5 recherches ans domaine S1 complexe et OU; ograäce
lun, COININ  CS enfin VOIlr clair.

Emm SMET, Praem.
Grimbergen.

St Norbert un: die Casa castıtatis in Xanten.

In uNnserer /eit wird e1in ernstes Bemühen sichtbar, Legenden
un Sagen wissenschäftlich auszuwerien vieles klingt nıcht mehr

unwahrscheinlich. Die Grabungen beispielsweise unter dem
Bonner üunster und dem Xantener iktorsdom haben ın INanl-

chem Gemüt den Glauben gestärkt. So wollen WI1r behaupten,
ass auch die Existenz der X antener Norbertzelle ZWwW ar keinen uUur-

kundlichen Wert besitzt, ass S1e ebensowenig völlig AU.  N der Luft
gegriffen eın braucht *) Sie INUSS, W1e manche heidnische
Sagen, die sich bestimmte Gegenden knüpften, recht ohl
beachtet werden. Nun findet sıch 1n dem Testament des 1528
verstorbenen Stiftsherrn kgidius Va der Straten (de platea), der
das Haus miıt der iraglichen Norbertzelle unmittelbar der Dionys-
Michaels-Kapelle bewohnte, eine CUrner«a que«c nomımnatur castıtatıs.
Der verdienstvolle Forscher Oediger, dem Xanten viel
Aufhellung besonders seıner mittelalterlichen Geschichte verdankt,
hat 1U die ansprechende Vermutung geauszert, ass sich bei
cdieser Bezeichnung wahrscheinlich 1m die ach seıner Ansıicht

spater )) sogenannte /Zelle des Norbert handelt. Ein nıcht
miıinder Aanten hochverdienter Forscher, Wilkes, geht aber
weıter, WEnnn Sagt 7 Wir dürfen ohl mıit Recht che Ver-
bindung des Raumes mıit cdem h Norbert als eiıne Legende NeEeUEeTEN

Datums ansehen. In der CailNlcra castıtatis )) scheint d1e Erinne-
rung eine einstige Inklusenlegende fortzuleben, also eine
Zelle, 1n der siıch eın Mann oder eine Tau als Inkluse Leb

ZAK: Der Norbert 1930 nenn Ssie C das authentischeste An-
denken den Heiligen ın Xanten ach S00 Jahren ı.

<) W ILKES,
Ndrh., SB

I opographie der Äantener Immunität, ın Hist Ver


